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«ai-rr. ovnnf au milieu d'un groupe de femmes. 
ti' les loil 'iks neheviiicnl il'- s" l'oiisirni-r, un 
mm : étendu sur le 'loi et don* les vêlements 
-,;Mii,tji.ji.'ut ; il le. lira ti'itbord par les pied* 

plus de Irenle personnes 
îles Sœurs di; l'Assomp 

s p.ilr-lronioj-s cl ouvriers LA CATASTROPHE 
/ 7 J # # ? / * «r*» *» -r//> / . L , » . / / yî J » > ' ' < ' ' " "' S - ' ! lBC 1 U e s l i o n dc dl'oil délicale 

Ceee MMIIAIII Ut vnUÏÏ ïftfprr^&ffi 
NOUVEAUX DETAILS 

LA CATASTROPHE 
Tonl titres piv ptuoffl) disparais* 

tel qui a lï;ippé 
l^nU, cl qui a éflM lu France et 1 Ktirope 
entières. Lu hantise de co drame atroce 
pèse sur votre pensée. Les récita angois
sants <îr- journaux, avec leurs uY'Iail.s 
effroyables, vous enveloppant peu h peu 
d'un affreux cauchemar, impossible à 
dissiper, «'.nmmi-nl, dans cet état rt'es-
piit, traitât Ae* qoestLoas 4f la politique 
courante i 

Ah! eeites, il y nul cal;.strophes plus 
douloureuse encore. Quand les coups de 
grisou iniiltiptieitl les victtaM dans nos 
mines, quand la mer eji^loulil nos pê
cheurs d'islunilcaous ?es Ilots meurtriers, 
ce ne sont point seulemeat le deuil et le 
désespoir ijui s'assoient ;tux foyers des 
familles : c'est aussi, hélas ! la noire mi
sère, accablant les veuves et les orphe-
lii 

Quand nos soldats tomhhrnt par mil
liers attrtaroataaaapMtéed* ï';tnan:irive, 
que de douleur* déchirereal le cœur des 
•ères, Aeae nos (aaboorga ouvriers et 
sous l'hiinihle toit du paysan t 

VA. pourtant, l'émotion publique fut 
moins profonde, moinsé-pei dûment crian
te. qu'4 la nouvelle de cet épouvantable 
incendie (i>\ bazar d'été, écUtUnl comme 
un coup de foudre .sinistre au milieu de 
l'aristocratie française raaaemblie, et 
iransformant soudain celte salle où res
plendissaient, d'un magnrflqoa éclat, la 
beauté, le luxe et l'opulentv. en un horri
ble chiimp de earnage et de mort. 

L'antithèse est ici, véritablement poi
gnante. Tous ces prtvitâg'Aa de la vie, e^s 
hommes portant les plus grands noms de 
IVance.ces fnm mM >im TrniTi I am nn t JMIT éw. 
ces diamants, ces bijoux, ajoutant à leur 
rayonnement; tout ce spectacle de la for
tune, du plaisir, du bonheur réunis ; tout 
cela s'effondrait t brutalement, s'annéan-
tissant en quelques minutes, et faisant 
place au plus eilïoyuble tableau que l'i
magination la plus démoniaque puisse | de' 
inventer : le feu faisant sa proie de tout 
beau monde; les cris de douleur et d'é-

Le malheur rapproche ef réunit. La dis-
tinelioii des classes s'efface devant la mort 
Le rauiti's c-uiUatunulc l'ICoclésiaaie re 
tentit lugubrement dans les âmesôplorées 
Et le sentiment do la solidarité humaine 
s'élève, pitoyable et généreux, dominant 
de son rayonnement et de ses consolante: 
espérance», toutes les misères et toute; 
les fragilités de notre vie d'épreuves et de 
larmes 1 

Georges ROBERT 

Jr IMicllC S qui 

1 dans lotir 
i par 

catastrophe du Ilazar de Charité 

LE «OMBRE DES VICTIMES 
ïaCA d é c l a r a t i o n * ) d e d i s p a r i t i o n 

f a l t e a A l a P r é f e c t u r e d e p o l i c e 
« . ' é l èven t à C E N T Q l I R W T K . 
S I X . C e n t s e i / . e c a d a v r e * a e u l e -
m e a t o n t é t é découver t** , i l r e a t e 
d o n c T R H \ T H < \ U \ VRfcS rédu i t* ) 
c o m p l è t e m e n t e n c e n d r e n . 

M*cm d iMpuruM 
Parmi les personnes disparues et dont aueu; 

trace on été retrouvée figurent : 
1. Mme la comtesse de Luppé; 
2. Mme Comlat de Villeneuve ; 
J, Mlle lïonnassier; 
4. Une sœur de charité, la sœur Angélique; 
5* Trois ou quatre enfants appartenant à des 

orphelinats. 

Funèbre nomenclature 
Pour identifier t 's trente personnes signait 

comme riant disparues, il reste exactement : 
| - Sis chevelures de femme, perruques 

cheveux roussis ; 
i- Deux tibias ; 
U* Une main tanpUte san*hnj;ue ; 

" ' troncs incomplijU 
ipéa 
boit 

lieux eûtes. 
7 l'in; mdrhoire inférieure; 
H- Onze fausses âçnis; 
•• Une dizaine de kilogrammes d'entraides; 

Un pied inlact, i 

10 Un sabre d'officier d'infanleri. 
.A propos de cetfe arme, trouvée dans les dé

combres, on raconte avoir va un jeune sous-
lieutcnant dans le Bazar au moment ou le feu 
sévissait avec fureur. Cet ofli.ier serait-il au 
nombre des victimes qui ont été complètement 
anéanties 1 

A sept heures, M. Bonassin se présente, ac
compagné de M. le docteur Ducarnot et cher-

fausscs dents, qu'il 
parvenir au ' J 

; province qui les a posées devant lui 

xactemeot le cadavre. 

Les objets trouvés 
objets trouvi 

jiri-i-i'tit 

objets provient 

\ictimes s'accumulant. dans l'implacable 

fournaise, et tous ces êtres charmants qui j l'affl 

étaient Mat à l'heure la beauté et la vie, p ' 1 

réduits en un effrayant amas de corps 

informes, de visages sans yeux et sans ï c 

bouches, de débris humains carbonisés L'élcvent au nombre de 87,uno jiwqn' 
ou s ang ' an l s t . . lis se composent de bagues, por), 

Quelle horrible visîo» ! Kl comment ' l«'>»bcaux d étoffe, volumes, ageadi 
s'étonner qu'après trois jours passés elle!etL.immftnse majoriié de 
lions opprime et nous obsède encore t des marchandises mises en venlo d'an 

Et. puis , pourquoi ne pas le dire : la Ré- Or, comme dans les com| 
volution a eu beau abolir les titres de no- porte monnaie, des bagui 
blesse, la démocratie a beau, comme on ê S r d e V ^ ô b S 
dit, couler à pleins bords, il noua reste Le détail des objets trouvés a été soigneuse-
toujours, malgré nous, UI1 vieux fond de ment relevé. Ce sont MM On hcl'ert, chef de la 
préjugés aristocratiques, méln-.jvn d'ata-1 Sûreté, et llamard, sous-chaf. qui ont procédé 
i i s m e et de secrète envie oui .••.haussent :* PC ClsteteBee*. Cinq secréfaires de police ont 
V J s m e c i u e h c c u i e envie, qui iHi.tuss( ni w HlTei-();s a 0 ( ,„ e besogne et ont rédigé 
i nos yeux, sans que nous voulions nous., oixante-douze procès-verbaux, 
l'avouer, le monde de la noblesse. , . . , , , , 

N'est-ce point ce p.éjugé qui faisait' L«$ dmi^its rfcoiiflâissmc s de cadavres 
récemment interdire b. une dnch-sae do I Voici la liste complémentnirc des cadavres 
BC livrer, sur une scène parisienne, à des | reconnus. Plusieurs des personnes citées ci-des-
déba l s tbo rég iaph iqu 'S quoiidiennement «o^ ont d'à il leurs éstt été indiquées comme 

ayant été victimes de la terrible catastrophe : 
9:t. Mme Curret de Villeneuve, 39 ans, 19, 

rue Weber. 
9 . . Mme Cordnen, née Le Sourd, Il ans, 251, 

boulevard Sainl-Gcrmatn. 
95, Sœur Sainte-Claire, IK1* Itemond, Mar-

pierile, des Sœurs aveuglas de Saint-l'ju), rue Uenfert. 
9ti. Mlle Maricd.ouisc de Cbevilly, 21 ans , 

«pirrd- Mdedc Cbevilly, ree«nn«e hîVr. 
97. Mme veuve Moreau, née Mélaïuu, S6 ans, 

rue du Faubourg Sl-Honoré. 
98. Mile Ulanstin, 1H ans. rue d'A«sas, 18. 
99. Le docteur Hochet, 88, boulevard ticau-

ma renais. 
100. Mme LaflîLtc de Cauion, (J, rue de la 

103. Le général Mun 
Pdlsiliî. 

permis à de pauvre* tilles du peuple ? 
Et aujourd'hui encore, n'apparalt-il 

point que la qualité des victimes de l'af
freuse calastrojdie ajoute encore à l'émo
tion universelle,et que le peuple lui-même 
serait moins consternés! le malheur avait 
atteint des petits, des miséreux, qui, 
pou i tant,sont de son essence et lui appar
tiennent par la communauté des souf
frances et des duretés de la vie ? 

C'est qu'aussi bien la haine n'entre pus 
dans le cœur du peuple de France. Il peut 
envier ces favorisés de la fortune, qui ne 
connaissent point ses labeurs et ses luttes 
pénibles pour l'existence. Il peut exhaler 
ses plaintes contre les iniquités de notre 
état social, s'élever contre l'oisiveté et la 
frivolité qui sont trop souvent l'apanage 
de la noblesse et de ce qu'on set convenu 
d'appeler le grand monde. 

Mais, ses sentiments sont généreux, et 
tontes les douleurs, toutes les infortunes, 
trouvent naturellement le chemin de sou 
cœur. 

On l'a hïen vu mnrli, où les sauveteurs 

peuple : un cuisinier et les domes t iques ' tirée, le médecin n'espérait plu: 
d'un hôM, des ouvriers plombiers des- lade 
cendus d'an toit et mettant les mains au 
feu posr lui dispoter »9ê victimes, d'au
tres qui se dévouèrent avec non moins de 
courage, et qui se dérobèrent avec non 
moins de disciétiou à la reconnaissance 
méritée. 

On le volt encore anjonrd'hul, * l'uni
verselle sympathie qui va aux famille-

105. Madame Gentil. 33 
hivea. 

! Goupy, 

-cher de cabinet 

i, rue des Ar-

de la com-ItMi. Mme v 
teese de fioese 

Mort du général Kunier 
M, le général Munïer est mort ce matin 

Il h. 1(3, eu ton domicile, des suites des 

brasier. Mme la générale était partie 
•ans plus ae préoccuper du Baaar de la Charité, 
depuis cinq minutes, lorsque l'incendie ta dé
clara. C'est un conciergt de la me de Grenelle, 

général de division en retrait 
Hunier, était un enfant de Mets. H él 
18-.M tfn retrait depuis ini;ihv ans, il était 
urainf-uihïier d" l,i Légion d'honneur cl comp
tait ving' campagnes, un'- blessure cl deux cita
tions; OM êlaù sa service* superbe», comme on 
voit. 

Le général Huni'T se distingua partiuili.'Te-
ni-iil pendant ta guerre contre l'Allemagne. Il 
commandiil le 89e d'infanterie rjui repoussa 
•eaaWen i'nis les attaques des masses ennemies 
sur le plateau do Kloing, à la bataille de Sedan 

Dans celle bataille, son régiment, sur un ef 
1er lit de til oflicioi-s el I :Hvi9 hommes, perdit 14 
•(tln.'iers tu-'*, l'-> biens*:* el H.'t7 liomuie-j (nés ou 
blessés. Le colonel Municr eut deui chevaux tuéi 
sous lui. 

M. Municr 
guerres de^ 

taille' de F Aima où il est 
de l'année. 

Plus tard, en 18.Ï7. a l'expédition delà Grande 
Kabylie, il est cite une deuxième fois à l'ordre 
du jour à la suite d'un beau l'ait d'armes et re-
ijoit la croix de la Légion d'honneur. En 18Tt9, 
en Italie, il acroiiijiiii des prodiges de bravoure 
a Magenta puis ii Solférino. Au Mexique, il 
prend part au stvUaal BSSesel na inmpti. 

Après la guerre d'Allemagne, il commanda 
le 1er tirailleurs algériens. Général de hrigadi 
en 1M74 et gouverneur de Bel fort, gênent! à* 
division en 1880, il commanda jusqu'à la rc 
traite la :We division d'infanterie u llayonue. 

L'ENQUETE 
Le riiHiualographe ioceudiaire 

A la suite de 
tulus, M. Normi 
matographe, 
frères, a déclaré que le Juge lui avait dit que 
nalemcnt il ne serait pas poursuivi, non y 

ployé, maïs qu'il se pourrait qu'il le 

ir; 
dans des conditions spéciales, 
senti à ne toucher que quatre pour cent de la 
recède, i-ommc il l'-iv.iil d-'-ja l'ail puur d'autres 
associations de bienfaisance. « Dans ce cas, je 
me demande, a-t-il dit, pourquoi o,u me pour 
suivrait civilement.» 

Quoi qu'il en soit, il est certain que le Rué 
matographe est la cause de la catastrophe 

ta lampe de cet appareil qui 

iployés pour le 
cause directe T On 
Icaux de celluloïde 
graphe qui ont pris fet 

i-o\ lu soie la m de el l'intensité de 
On parle aussi comme possibl* 

IVxplosii 

eclluioide 
îs rouleaux ayant 

• ipliqi 

sinistre de 
bonbonne contenant soit de 

de l'oxyg' 
propos, M. Durlau a donné a entendre 

membres ils fa presse que l'enquête de M 
IJerlolos élail à peu près termine^, les respon
sabilités clan' neltcnii'iil eialdu--. 

vouloir viaiec leS'-'civt proC^ssioni)'1!. h 
ministre de la justice n'a pas caché qu'il avail 
entendu dire que M, Bertnlus avait saisi sm 

l'endroit où se trouvait le cinémato
graphe, une bonbonne qui parait avoir content 

gai explosif. 
foutes les responsabilités seraient done désor
tis établies par l'enquête dont le résultat se-
t incessamment rendu public. 

Une explosion d'oxygène 

\l Beilac, employé du i 

pied dtinontahie 

rouleau de pâli tel 

pour grande boita : 

Jl ! I- .11; 

. li rtnlu. .-i. v.-,m tout 
lue >J lîil.ie. ,,„, lui 4 

i ,)iie M Sormamlin »l 
otre système de prodac* 

rue Jean Ooej 

t Fagaa. La I 

_. péri ensemble, laquelle 
recueille-.i la succession de l'autre r 

Le code civil a. prévu cette éventualité Ira-
giquo dans son chanili-e sur les successions. 

C'est la fameuse théorie dite des cowwio-

Celui qui recueillera la sucression de l'autre 
est celui qui aura survécu, uc l'ut-ce que d'un» 
seule minute. 

Mais comment s'établiront les présomption! 

A défaut de circonstances de fait permettant 
d'établir quel est celui qui a survécu, le code 
établit t u catégories tirées de l'.lge et du 

t qui ont péri ensemble avaient 
•; de quinze ans, le plus Agé est 
• lutté le plus longtemps conli 

mort, t.'esl don: lui qui recueille 
du prémourant et oui l'ail passer celte sacecs-
sion a ;;es pronres héritiers. 

Si, au contraire, ce sont des vieillards de plus 
de soixante ans qui ont trouvé la mort dans lu 
même catastrophe, c'est te moins âgé qui est 
présumé avoir survécu. 

Les enfants de moins quinze ans sont présu
més avoir survécu aux sexagénaires, les pelils-
fifs aux aïeuls. 

Enfin, si ceux qqi ont. péri ensemble avaient 
tous plus de quinze ans et moins de soixante, le 
plus jeune esl également préoum ; avoir sur
vécu m plus tige. 

S'il y a égalité d'âge ou si la différence d'aUe 
.l'excède pas une année, le mâle, — c'est le 
ternie du Code civil — est présumé apoir sur-

nlus' jeune, et h (•ga
ie la vie u rppartien1 

quinze ans, elle pas» 
lité d'Age, c'est l'hora 

M.Barthou auBszar 3e la charité 

Léon liarthou, son chef de cabinet, 
matin vers dix heures visiter les ruines du Ita/ar 
de la charité ; il a visité longtemps les décom
bres, cherchant à se rendre compte de la dispo
sition intérieure du bazar, puis il • examiné la 

à tant de per-

El mise eniiifrc du la do h » d'AIenc « 
Paris, 6 mai. — Aujourd'hui, a . heures i|2, 

a eu lieu, à l'église Sl-Phiiippe du Houle, la mise 
en bière définitive du corps de Mme la duchesse 
d'Aie ne on. 

L'accès do l'église avait éli interdit a partir 
de 'i heures. 

A la porte, plusieurs- centaines de personnes 
pressaient. Dans la nef, décorée de longues 
aperies noires i-.-linnsi.ees d'argent ont eu seuls 
:cès ; le dit- •' ' YV.I.IOÎ;,.' (ils de la duchesse, 

le prince Louis Perdmand de Bavière, le frère 
le prince Alphoi de celui-ci et le prince Alnl 

Le duc de Vendôme et îe 
descendu dans la crypte et ont 
lette de la morte. 

Mine la duchesse d'Al 
d'une robe de dominicaine ; une ceinture de 
curé et divers ohjeis ont et.' places dans un dou
ble cercueil en plomb recouvert de velours noir 

d'argent. 
été apporté ouvert dans h net. 

présem 
Le cercueil 

lants, il « été déposé dans catafalque. Une 
gerbe de fle irs et une couronne de lilas et de 
roses ont été placés sur le cercueil. 

1,'ab-oute a été donnée par le deuxième vi
caire de Sainl Philippe du Roule. 

le corps a été mis dans 
.1 l> n-gon av 
l/ i voiture i 

d e s 

La date des obsèques 

interlocuteur août monte 
que la 11. m • des deux tut" ; lo 

"°»f ' • i 
litQit 

•plie. Une il 
mol écha 
ne. - l ie •>; 

Knietir de It infcoa Noraundin n'ett pas éto 
Toir dans la ruploie — ineipliqueo — d. 

t, non pat le roultat. i 
eidtut tjui a provuqm 
<• a du le produira dans le tube, lai 
l'oïvfi*n. dont la pi 

fie En ta répandant d: 

i et produit lo jaillisse. 

Récompenses aux sauveteurs 
Soixante et onze agent* et douze civil» sor 

déjà proposés pour des distinctions honorifique 
' la mite de l'énergie qu'ils ont déployée dans le 

iivetage des victime*. 
Parmi lea civils figurent les deux religieuse* 

dont nom avons raconté l'hérojqi 
Gomery qui. 

La mort d> la tliirti ne f&tatst 
e t r i iLipvrul .-âci- d ' A u t r i c h e 

L'impératrice d'Autriche a été d'autant plus 
affectée par la mort de sa swur la duchesse 
d'Alençou que la première nouvelle lui a été 
apportée pu- les journaux. 

Le choc a été terrihle. U défunte était 1a 
r ir prëiviv-> .).• l'imocratrice. 
Celle-ci est ai Luellemenl lans un état de proa-

•ation complète, elle pleure toute la journée, 
•fusi* de recevoir aucun visiteur et ne prend 

Ua télégramme de M. Félix Faiire 
à I n C o u r « l ' A u t r i c h e 

Paris, u m a i . -
••lrstM r le l 

rapprend* a 
d'Alençon n été v 
phe qui plonge V 

deuil si anVeu 
i Je mu per ne 

pour cette perte qui l'éprouve si cruellement 
" directement, l'expression des sentiments de 
ires eeado •"."** et de bien profeee* sympa-

La réponse de l'empereur d'Autriche 
L'eutjKM'ctu' d'Autriche a repondu en ce* tar

ât Vienne, 6 mal. 

• Profondément tmiché de la vive part que 

is voulez bien prendre a la perle douloi: 
• de faire, l'impératrice et i 

a Veuillez être assuré, M. le préaident, que ji 
reporte aincérement sur voua, n r Parie et sut 
la France entière les sentiments de deuil et di 
ymnathin que l'événement funeate 

s el familles désolée» 

ré 180 personne* par la fenêtre de \ Hôtel 
4H Patate. 

Après M. Léplne, M. Darlan a tenu a le f*liH-
ler ainsi que lea autre* domestiques et la pro
priétaire de l hôtel. 

Parmi le* personnes désignées pour des ré- —. 
compense*, on signale en outre le personnel du C i n q C a < U V T e S HOII r M O t t l l v U 

JeuraaJ la Gnéx çoali|u au eesaf tactadi*. qui ^ Paria, » nui. — U reste encore au Palais 4e 

• FRANÇOIS IOSRPH. 

i indusirie eteej esalsnrss dojjt j identité n' 
EU établie. 

Etant donné que l'elat de décomposition des 
eorpg pouvant devenir un danger pour le quar
tier, M.Athalin, procureur de la République, a 
fait évacuer ce soir la salle SUJean. 

Les cadavres non reconnus, après examen du 
médecin légiste, seront transportés it la morgue 
et installés dans des appareils frigorifiques. 

Le sauveteur Gomery 

;i | duiiuel on doit la i 
chevalier de 

la Légion d'honneur. Nous croyons savoir que 
celte opinion a été partagée par les ministre*, 
dans le conseil d'hier. On avait, en principe, 
décidé d'atlendre que M. Barlhou. ministre 
compétent, fiit rentré pour prendre une déci
sion définitive. 

Nul doute que M. Kart hou ne soit de l'avis de 
ses collègues. On estime généralement qu'en 
décorant Corner, on donnera aux actes de dé
vouement, d'habitude si peu récompensés, un 
encouragement du même genre que celui qui lut 
donné par la remise de la croix S l'intrépide 
gardien de la paix qui arrêta l'anarchiste Emile 
Henry après l'attentat de l'hôtel Terminus. Des 
dema relies de dé puti set d" couseillersmunlcipaux 
lonl avoir lieu pour appuyer ce mouvement de 
)o pin (un publique. 

Le Conseil Binnicipal de Paris 
C t l u s < * : « « ; » - . l . " o i > l i « > 

bureau du Conseil municipal a tenu cet 
i-midi à l'hôlel-de-ville, une séance extra

ordinaire pour délibérer sur les mesures à pren
dre pour les obsèques des victimes non recon-

de la catastrophe de mardi, 
réunion, commencée à deux heures, s'est 

terminre à 4 heures 45. 
Le bureau du Conseil a décidé que les restes 
is victimes non reconnues partiront du palais 

de l'Industrie et seront accompagnés par les 
membres du Conseil Bsuavdeal ius'iu'au cime
tière du Père Lachaise o 
tive leur sera réservée. 

Il a décidé en outre ni 
viriWHes seront accordei 
familles en feront la demande. 

Les trais des obsèques organisées par la Ville 
de Paris seront supportés par elle. 

Le Conseil général et les victimes 
non reconnues 
li. —A la suite de la réunion du 
kmseil municipal, le bureau du 

Conseil général de la Seine a décidé que les 
membres de jsttvft UTC assemblée ae join
dront a leurs collégm *vasf manifester ani ob
sèques des victimes non reconnues, leur senti
ment de profonde ilouleur dans le grand malheur 
qui a frappé la ville de Pnris.le département de 
ta Seine et, on peut le dire, la nation tout en-

i-ullec-

i victimes dont les 

toutes les familles éprouvées par la Criias-
..-ophe, les sympathiques condoléances et 
d'adresser de vives félicitations à tontes les 
personnes qui se sont signalée* ,, **#• 

' et leur courage dans ce. 
ire. 

[ne adrw H w ialisM de H É H M 
fessa a adressé a Figaro le téiégrm 

( Saînl-Ouen, 3 ma 
» Ciloye 

u nom de la population Ouvrière de Saint-
, au nom du Comité socialiste révolulion-
, nous adressons notre salut aux victimes 

de la catastrophe d'hier. 
« De tels malheurs effacent les disl in étions de 
isses qu'il s'agisse du grisou ou de la machine 
i les nôtres meurent, ou du feu qui, comme 

Nous ne voyons plus que des frères.des mère» 
des époux, des enfants qui pleur J ut ceux qu'il* 

• C'est l'égalité dans le deuil, l'égalité dans la 

L^sTOégraraiMesd^ CtoBvfoléawes 
l » i ; I l U t V M . r H 

Le Comte Mouraview de la part 
du Czar 

it. 6 mai. — M. Hanotaox a reçu du comte 
iview ietélégi 

l'an., il u 

de l'ef-
Charité, S 

de faire parvenir S 
Votre Excellence l'expression de profond) 
sincère condoléance du gouvernement impérial 

l'interprète auprès de M. le Président de la Ré
publique et du gouvernement français. * 

La réponse de H. Hanotaux 

M. Hanotaux a répondu par le télégramme 

bien »îvement votre excellence 

au nom du gouvernement im-

retsrd au gouvernement 

les s 

sériai. 
Je les 

de la Républiqi 

L'ambassadeur d'Espagnea l'Elysée 

Paris, 8 mai. — L'ambassadeur d'Espagne 
'est présenté S l'Elysée pour exprimer les seo-
iments de condoléances de la reine régente et 
du gouvernement espagnol. 

Les condoléances de la reine régente 

d'Espagne 
Madrid, S m a i . — Le duc de Médina Sidonia, 

f rand chambellan, s'est rendu aujourd'hui a 
ambassade d« France et a présenté * M, de 

Roderson les sentiments de condoléances de la 
reine régente. 

M de Roderson l'a vivement félicité et lui a 
rendu visite une demi-heure après, 

Du roi de Portugal 
Paris, 6 mai — Sont encore parvenu à TOj-

aée les télégrammes du roi de Portugal, de son 
altesse royal* le duc de Saxe-Cobourg, etc., etc. 

Les sympathies du prince de 
Bulgarie 

Sofia, 41 mal. — Le prince de Bulgarie a ex
primé à l'agent de France, à Sema, les eeati-
meaU de «a vire ejasyathia 

LA GUERRE 
Turco-Grecque 

EN THESSALIE 

La victoire de VelestiW 
Athènes, C mai, * h. 45 matin (source oft-

ielle). —Devant Veleatino, le combat, coso-
lencé hier matin S i l h . , s'est terminé à 4 h» 
u soir. Les Turcs, en forces supérieures, at-
aquèrent les position* du général Smoleait* 

ibre de canons et en calibres, et malgré «a 
nombreuse infanterie et «a cavalerie, les Grecs 

leurs positions, infligeant aux 
Turcs des pertes considérables. 

us de dix mille Tara prirent part a ce com
bat. 

C H a r « e f o l i e 

de cavalerie qui a marqué le combat deveudredi 

Vers 10 heures t)?. 1500 e 
d'enlever uou batUrie grecque qui 
•ibles ravages dans UB « 

t*rqM ;< i'allaqan àa riiltge de 
La charge fut menée, i intrépidité folla. 

nfaoterie grecque,c 

, tandis que les c 
imi * IBÏ •••«iiiwiiir ; on violant fa 
qui éclata brusquement aux leur 
L les assaîHauts. Ils toorbilh 
? déployant en éventait et re4eac en diras* 
muent dans la plaiae. pendant que li 
« les poursuivaient de foui 

tiillono*relit « a 

tmajor ae parent it 

ré|iotatioa, / 

LA BATAILLE DE PHIRSUE 
On télégraphie d'Athènes au ÙaWj THê-

i/iap!i : 
« Une dépèche officielle de Pharsale donne 

l e détails suivants : 
» Les Turcs ont attaqué nos avant-poste* a 

deux heures, aujourd'hui. Les avant-poste* ont 
retirer devant le nombre considérable des 

t pas n 

nul doute repris demain, 
lus calculons que quinie mille Turcs ont 
ié notre aile droite, 
artillerie turque est plus nombreuse que 

Les Turcs ont de la cavalerie et non* n'est 

Athènes 5 m 
ai, a 5 h. OS 

complets reçus 

(dépêche arrivée S Paris le • 
i matin). — Voici les détails 
ci sur U liHtHitle de Ph'traaie ; 

turc, comprenant 30,000 hommes avee 
crie et de la cavalerie, attaqua les 
recques, inférieures en force* et cooa-
par le prince royal Constantin. 
ie du corpB U'armée ennemi, nos avant» 

postes se sont repliés vers le centre. Après 
? vive fusillade, le combat s'est alors engagé 
•c acharnement et a duré plusieurs heures, 
boni desquelles les Turcs furent repoussé*. 

Le colonel Mair :upait l'aile gauche, la 

.«bat til avec acharnement .et réuss i t e , 
tire reculer l'ennemi. 
Le diadoque qui avait été très affecté des der-

ières attaques dont il avait été l'objet de la 
part de la presse athénienne était revenu m 
joindre su corps de Pharsale. Après avoir 

' jusqu'à Vnlestino.il u combattu comas 
s aux premières ligues et s'est attiré 
sympathie des soldats. 

Quelques obus turca sont arrivés jusqu'à 
l 'haï -

i enlevé 

Le prince Nicolas qui commandait une batte* 
rie a, après la bataille, soulevé les acclamatioM 
enthousiastes des troupes en leur annonçant 
que. de son côté, le général Sinolenitzavaitrass-
porlé une grande victoire à Veleatino. 

Le prince royal adressa aussitôt un télégraav 
me de félicitations an général Smoleniti qui )sl . 
répondit: « Notre succès a été brillant. Grâce, 
au courage des soldats et à l'aide de Dieu, nous 
avons repoussé l'ennemi. Signé .' Smoleniti. » 

L'enthousiasme fui si grand au camp crue . 

3ne de Pharsale on entendait les acclamation* 
es soldats. 
Pendant la ba'aille de Pharsale. le prisée 

de 
i batterie contre deux batterie 

RETnMTE DES GRECS 
A b a n d o n de» IMinr^a le» 

que celle d'hier. 
D après une dépêche parvenue a Athènes I 

la première heure, l'armée grecque n'aurait f 
at i endu le retour offensif des trospea oit amas» 
Cette dépêche eat ainsi conçue : 

« La nuit dernière, l'armée du prince royal a 
oattu en retraite, en ordre parfait, sur " ~ ~ 
kos, o«l elle attend i'atlaqus ans Turcs. 

» Paarsale eat abanéonaé. U hrtgaéé 
Bits va effectuer, elle aau*l, ssa unertsaM 
retraite. U féaéral est- lais** Mis* 4» 
•oint n r lequel il ̂  rsadisra, aaK ser 
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